


Le travail de Jean-Luc Manz (*1952) – boursier culturel Leenaards 
en 2001 – s’inscrit dans la tradition de l’abstraction géométrique, 
souvent associée au mouvement néo-géo des années 1980. 
Ses recherches témoignent d’une grande rigueur et font preuve 
d’une véritable économie de moyens : des compositions aux 
formes simples, aux couleurs subtilement ordonnées, et une 
démarche qui se poursuit le plus souvent sur le mode sériel. 

Malgré les apparences, la voie dans laquelle Jean-Luc Manz s’est 
engagé dès son entrée en peinture – l’abstraction géométrique –  
n’est pas celle de la facilité. Il a choisi un domaine souvent inter- 
prété, ou même plagié, qui, quand on le croit épuisé, voire à bout 
de course, s’adapte aussitôt à un nouveau langage. On pense 
que tout est dit, et pourtant ! C’est dans cet extraordinaire champ 
exploratoire qu’offre aujourd’hui encore la géométrie qu’il faut 
situer sa recherche, plutôt que dans une tendance formaliste de 
la peinture à vouloir se répéter elle-même.

Le portfolio de cette publication propose un dialogue entre 
quelques pages des carnets de travail que l’artiste remplit  
depuis 1989 et des pièces achevées et exposées. Ce parti pris 
offre une lecture et une compréhension rare de l’œuvre « en train 
de se faire » ; le regardeur est ainsi accompagné au cœur même 
du processus créatif. Les feuilles quadrillées à la spirale blanche 
sont reproduites ici à l’identique. Elles révèlent les sources icono- 
graphiques du peintre, à savoir le journal français Libération, 
dont il extrait les motifs proposés à la faveur d’un protocole 
de découpage proche du ready-made, qu’il consigne ensuite 
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dans ses carnets et utilise parfois sur la toile. On se laisse alors 
surprendre par les plages de couleur qui suivent la mise en page 
des textes à peine moirés : on y décèle un logotype de Libé, 
une association de deux formes évoquant un personnage ou  
– à l’image de l’œuvre de couverture – une sorte de cartographie 
intime du peintre. A chacune de ses œuvres récentes, Jean-Luc 
Manz invite à Une promenade de ce côté, le titre générique de 
cette série, lui-même inspiré de A la recherche du temps perdu 
de Marcel Proust, dont la lecture a accompagné l’artiste ces 
dernières années. 

Que cela soit par les références littéraires sur lesquelles il s’ap-
puie ou par l’appropriation de motifs qui ressurgissent à chaque 
nouvelle composition, Jean-Luc Manz recherche les limites de 
la peinture. Et c’est en éprouvant sa capacité de résistance qu’il 
parvient à en maintenir le propos comme la fraîcheur ; là où le 
plaisir du faire rejoint celui de l’être.
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« Les carnets d’artiste sont comme une matrice à partir de laquelle l’œuvre se nourrit, 
se crée et gagne en amplitude entre passé, présent et futur du parcours pictural »












